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con le Telegram de Winnipeg dit 
son fait à la ville-reine de Toron- 
to ! Îl y a longtemps que ces vé- | 
rités auraient dû être dites aux ha- 
bitants étroits et têtus de la eapi- 
tale d'Ontario. Le jour où les 
Anglo-anadiens genre Orange 
Sentinel et Saturday Post décou- 
vriront qu'ii existe dans le monde 
sutre chose que la langue anglai- 
se, si estimable soit-elle, nous se- 


tour 
habi- 


drez combien profonde est FA sym- 
pathie qu'ils ressentent pour les 
souffrances qu'un féroce envahis- 
seur « infligées aux i 

innocentes de vos régions du nord, 
combien ardente est l'admiration 


désirent que leurs enfants ap- 


prennent l'anglais s'ils en ont l’op- 


rons plus près de la paix au Cana- 
da. Le Telegram s'est chargé de 
dessiller les veux à ses amis de To- 
ronto ! Son article est à lire : 


“Maintenant qu'on a laissé la 

uestion de. la française 
dans Ontario revêtir des propor- 
tions qui menacent de rompre 
l'ordre et la paix du Dominion, 
nr gs ag des fauteurs de la 

iscorde > sont tout-à-coup ou- 
vert les veux sur le fait qu'une 

uerre sanglante se poursuit à 

‘heure actuelle et qu'il est im 
sible de mener de front plus d’un 
combat, En ce moment certains 
indices révélent l'existence d’un 
effort qui « fait en vue de Aran- 
cher la question, ou, du moins, 
d'en bg à à une . ra : 
rayerait le progrès des différen 
de race, à de heure où l’on de- 
vrait faire converger toutes les 
énergies sur: la lutte contre notre 
ennemi commun. 

Les gens qui dirigent le mouve- 
ment vers la réconciliation doi- 
vent se rappeler que, de part et 
d'autre, il y a des extrémistes. Les 
Bourassa et les Lavergne ne sont 
pas la cause de tout le mal. Il y 
a dans la ville de Toronto une 
classe, une clique, ou bien un sen- 


timent, ar à pinion—comme il 
vous plaira er—qui con- 
| Me: de la 


presque totalité des maux politi- 
ques et sociaux qui affligent le Ca- 
nada. ‘Toronto ne sait rien et ne 
saura jamais rien. Cette ville est 
ancrée dans l'ignorance crasse et 
elle est pleine d'elle-même. Il 
n'entre pas rans £son concept 
qu'il puisse y avoir d'autres points 
de vue que les siens. Vivre à To- 
ronto pendant quelques années, 
c'est  s'atrophier, _intellectuelle- 
ment parlant. Cette ville devient 
comine Boston,—un composé de 
farce et d'embarras. Elle aspire à 
transformer le reste de l'univers à 
son image et à sa ressemblance. 
S'il est question d'adopter une me- 
sure raisonnable qui mettrait fin 
aux différends qui existent entre 
Canadiens, il faut ne pas prêter 
l'oreille aux clurneurs infernales 
qui s'élèvent de Toronto. Cet an- 
tre fait un vacarme tout à fait dis- 
proportionné à son importance. 

Ontario cependant, n'est pas 
sans avoir dans son sein une caté- 
gorie de citoyens qui ont assez de 
bon sens pour s'apercevoir que res 
controverses enflammées et cons- 
tunte< sont funestes. Les Fran- 
çais et les Anglais sont ici; il faut 
que les uns et les autres y mettent 
à leur, qu'il le veuillent ou non. 
Québec a été mis à part d'une fa- 
çon particulière pour les gens de 
langie française, mais le fait esl 
que bon nombre d'entre les Cuna- 
dons lrantais se sont deversc- 
dans les autres provinces et, ques- 
tion de langue à part, rien n'indi- 
que qu'ils ne soient pas des habi- 
tants très d'sirables. Ils sont par- 
tout reconnus romme d'excellents 
donniers, Le défrichement d'u 
Net Ontario est en grande par- 
ue dû à leurs travaux. Toronto qui 
se puve le luxe de les insulter d'u- 
he Inatiere sl sauvage, ne seruil 
Jras la moitié de ce qu'elle est si 
ses coffres ingfats n'avaient pas 
été remplis par les habitants des 
terres du nord qui ne sont autres 
que les Français qui avaient eux- 
métmnes obtenu et nnis ces terres en 
culture. 

Dans Ontario, les Français sont 
dans une position quelque peu dif- 
forents de celle Gi leur est faite au 
Manitoba. lei, ils ne sont que les 
victimes d'un méprisable abus de 
confiance, tandis que dans Onta- 
rio, il n'y eut jamais aucun com- 
rumis sur la question de langue. 

A prétention était que, comme 
Québec était français, Ontario de- 
vait être anglais, chacune de ces 
deux provinces s'en tenant à sa ri- 
ve de la rivière Ottawa et vivant 
en paix l’une à coûté de l’autre. 
C'était sans doute le sens implieite 
ou explicite de l'entente, Il ne 
faut pas non lus douter du fait 


portunité, 

Ïl ne faut pas croire que ces 
deux itions sont contradic- 
toires. En effet, elle sont facile- 
ment réconciliables. Comme hean- 
coup d’autres querelles qui exis- 
tent dans ce monde imparfait, 
celle-ci repose en grande partie sur 
une question d'argent. Qu'on pré- 
pare des instituteurs compétents et 

u'on leur paye un salaire qui les 
asse vivre, et, partant, les eucou- 
rage à embrasser la carrière de 
l'enseignement. Ce refus de con- 
sacrer assez d'argent aux fins de 
l'instruction fait la base d’un pro- 
blême chargé de conséquences. - 

Posséder un grand norubre de 
gens qui parleraient également 
bien les deux langues serait rertes, 
une acquisition inappréciable an 
service de la vie intellectuel et 
économique du Canada. Mais cette 
idée est au-delà des bornes de:la 
compréhension de Toronto. La 

uestion de langue en ce pays ne 
Aoouts aucune difficulté insur- 
montable, si on veut bien la trai- 
ter d’une manière en tout confor- 
me à la raison et non au préjugé. 


Dé à M. Tori 


Discours du Roi Georges aux 
* Parlementaires français 


Nous dédions le morceau sui- 
vant à notre minuscule ministre 
de l'Education, l'Hon. M. Thorn- 
ton. ‘C’est le compe-rendu, pris 
duns l’Echo de Paris, d'une récep- 
tion faite par Sa Majesté le roi 
d'Angleterre à des parlementaires 
français en avril dernier. M. 
Thornton sera stupéfait, lui qui, 
dans son coin de Deloraine, s’est 
mis en tête que la langue françai- 
se est une chose méprisable. 

“Les parlementaires français et 
anglais, dit l'Echo de Paris, se 
sont réunis en séance conjointe et 
ont voté une résolution en faveur 
de l’enseignement obligatoire du 
français et de l'anglais dans Îles 
écoles des deux pay s.” 

! 


Voyons !est-on assez stupides en 


France et Angleterre ! 


Il faudra leur adresser quelques 
numéros du Free Press avec une 


sant la clause bilingue. Vivent no: 
savants du Manitoba ! 


(L'Echo de Paris) 
Londres, 10 avrii. 


Le roi et la reine ont fait aux 
parlementaires français l'accueil le 
plus gracieux. Aussitôt qu'ils ont 
été introduits auprès des souve- 
rains, le roi leur a adressé en fran- 
cais le discours suivant : 

‘Messieurs, Je suis heureux de 
souhaiter la bienvenue aux séna- 
teurs et députés de la grande R°- 
publique à laquelle je me réjouis 
d'être uni par une alliance intime, 
toute de confiance mutuelle, une 
alliance qui, je l'espère, DURERA 
TOUJOURS. 

“Vous êtes d'autant plus les 
bienvenus que vous représentez di- 
gnement l'intelligence, les capaci- 


tés, la politique de la France. Plu-| 


sieurs d’entre vous ont déjà revètu 
ou revêtiront les plus hautes fonc- 
tions: tous, vous avez acquis une 
grande expérience des affaires de 
l'Etat en participant aux travaux 
de commissions importantes et 
vous avez donné votre aide et vos 
consæils à votre gouvernement, 
dans la conduite d’une guerre de 
proportions sans égales. 

“La visite que vous rendez au- 
jourd'hui à un comité de mon par- 
lement est la contre-partie natu- 
relle des conférences qui réunis- 
sent de temips en temps les deux 
gouvernements et, sureroît, 


que cet arrangement peut et de-|elle exprime l'amitié qui lie les 
vrait être observé dans ses traits es- | deux nations. 


“Des visitef cotnme la vôtre, 
contribuent à faire saisir plus plei- 
nement dde ver; a» 

de LA =. dial 


coopération 
puisqu'elles sont destinées à don- ! 


ŸALes bienfaits de la liberté et "à 


copie de l’Acte des Ecoles , roi et de la reine. 


* . 

que nous inspirent la valeur et la 
constance da peuple français tout 
entier. James cet it à 

té et cette inépui confiance, 
dont l'histoire de France fournit 
de si glorieux exemples, n'ont ray- 
onné plus brillamment qu'aujour- 
d'hui. 

“Ici aussi, où que vous alliez, 
vous trouverez le peuple de ces îles, 
sans distinction a races. de elas- 
ses et dé partis, unanime dans sa 
résolution de eontinuer la guerre 
jusqu'à ce que s'évanouisse pour 
toujours la menace i, & n 
temps, a assombri le ciel de l'Eu- 

et, dans le mondé entier, a 
démenti les promesses d'une civi- 
lisation pacifique. 

“Messieurs, les puissances qui 
vont accomplir cette tâche n’ont 
pas seulement fondé leur alliance 
sur les intérêts qui leur sont com- 
muns, à tous, aussi bien à nous 

u’à vous, à la Russie, à l'Italie, au 
apon et au Portugal, qu’à ces 
pére si cruellement frappés, la 

Igique, la Serbie et le Monténé- 
gro. Elles ont encore fondé leur 
alliance sur un dévouement au 
même idéal : la liberté et la paix 
ont été fidèlement servis par votre 
République, la liberté et la px 
ont été servis par le peuple britan- 
nique d'un bout à l'autre du mon- 
de, ici comme dans les Dominions 
et dans les colonies. 


paix, nous les désiroñs pour nous- 
mêmes; nous les désirons aussi 
pour les autres pays. 

“C'est dans leur propagation à 
travers le monde que nous décou- 
vrons les meilleures espérances d’a- 
venir pour l'humanité. Nous com- 
battons côte à côte avec vous pour 
la liberté et la paix, dans la certi- 
tude, plus forte aujourd'hui qu'à 
aucun moment de la guerre, plis 
forte chaque jour, que la victoire 
couronnera la cause du droit.” 


Londres, 10 avril. 

Les parlementaires français et 
anglais ont tenu une première sé- 
ance ce matin à la Chambre des 
Lords, sous la présidence de lord 
Bryce. + 

Au cours de cette séance, ils ont 
voté une résolution en faseur de 
l'établissement de l'enseignement 
obligatoire du français t de l'an- 
glais dans les écoles des denx pans. 

Les députés et sénateurs fran- 
çais ont été reçus cet après-midi, 
à quatre heures, au Foreign Offi- 
ce, par sir Edward Grey. Ils ont 
ensuite pris le thé à Buckingham 
Palace, où ils étaient les hôtes du 


CONGRES DES INSTITU- 
TEURS BILINGUES 


Ce congrès a eu lieu les 27 et 23 
avril dernier, sous la présidence de 
M. Camille Fournier. 

Parmi les orateurs qui ont adres- 
sé la parole au corps enseignant, 
nommons: L'Hon. juge Prender- 
gast, président de l'Association 

| d'Education du Manitoba; M. 
| l'Inspecteur Goulet, principal de 
l'Ecole Normale de Saint-Bonifa- 
ce; le R. Frère Joseph, directeur 
! de l'Ecole Provencher; M. P. A. 
Talbot, député de'LaVérendrve ; 
| M. l'échevin Beaupré. 


LA REVOLUTION 
| EN IRLANDE 


La révolte qui vient de se pro- 
duire en Irlande est une affaire 
profondément regrettable. 

C'est d’abord une stupidité au 
point de vue tactique politique. 

L'Angleterre, en eflet, sera-t- 
elle pressée de donner un gouver- 
nement autonome à une popula- 
tion qui renferme dans son sin 
des émeutiers capables de tout 
mettre à feu et à sang aussitôt 
qu'ils eroient pouvoir secouer le 


joug britannique ? 


, EN 


_ Dans un procès, plaidé récem- 
ment devant le magistrat Bonny- 
hd do dé. 
çais se déclare compétent à rendre 
son témoignage en français ou en 
anglais, à la convenance des par- 
—Z wish 1 could say the same 
thing, déclare le magistrat Bonny- 
castle. 


Félicitons cet Anglais intelli- 


faits: on ne s'attire pas. l'amour 
des peuples en leur refusant leurs 


pre er 

: : Juge ’ ut, 
longtemps attendu #vant d'écouter bobe : 
nu x diese rte nt. Il est de Bran 
Erin ? : 


Ceux qui désirent la fusion vio- 
lente des races les tibes par les au- 
tres bâtissent tout simplement des 
chimères—de dangereuses chimè- 
res. £ 

Les races ne sont pas des mé- 
taux; et on ne les fnet pas toutes 
dans le même moule. Autrement 


LE SOLDAT DE FRANCE 
EST TOUJOURS EGAL 
A LUI-MEME 


(La Presse) 


Dans un message officiel, le gé- 
néral en chef des forces britanni- 
ques a récemment exprimé l’admi- 


le moule éclate; e’eft ce qui vient | ation de l’Angleterre Les D 
de se produire en de, ros de Verdun. L’Alle e,” 


dit-il, “brise en vain ses forces con- 
4 les indomptables soldats de 
rance. 

Commentant ce témoignage, 
dans le Journal, de Paris, M. Ür- 
bain Gohier dit qu'il faudra que 
‘l’Europe s’en souvienne pr vod 
prochains congrès. La force alle- 
mande était formidable; elle fai- 
sait trembler le monde: elle expli- 
quait les rêves, les ambitions, l’in- 
solence de Guillaume; elle aurait 
triomphé sans les indomptables 
soldats de Joffre. 

Oui, les guerriers français sont 
grands parce qu’ils résistent à un 
ennemi puissant par son organisa- 
tion comme par sa sauvage bra- 
voure, | 

Sur la Marne, sur l’Yser, devant 
Verdun, les Allemands sont reve- 
nus dix fois, quinze fois, vingt fois 
à l'assaut de positions inaccessi- 
bles, où la mitraille les faucheit 
par milliers, où il fallait franchir 
des montagnes de camarides ex- 
rants pour mourir à leur tour. 

C’est l'élite de l’armée alleman- 
de, que l'élite de l’armée française 
a rencontrée sur la Marne, rencon- 
trè aujourd’hui devant Verdun. 
La race française l'emporte. Les 
nerfs l’emportent sur les muscles. 

Les traits que Racine, envoyé 
aux armées comme historiographe 
nd Louis XIV, notait jadis sur 

‘entrain, le courage simple et su- 
blime, le déwguement, l’abnéga- 
tion du soldat français au XVIIe 
siècle, sont identiques aux nota- 
tions de 1916. Mêmes figures, mé- 
mes gestes, mêmes propos. 

Les Français du Kxe siècle sont 
semblables à ceux des siècles pas- 
sés; certes, ils n’ont pas dégénéré, 
comme les Allemands peuvent le 
constater aujourd’hui. 

Durant près de vingt mois déjà, 
on les a vus, ces indomptables 
guerriers, dans le sang, dans la 
boue glacée, dans un enfer de 
souffrance et d’épouvante. A Ver- 
dun seulement, deux mois d’une 
lutte forcenée, sans répit, sous une 
tempête de feu et d’acier, parmi 

lus de deux Sn Len cadavres ! 

ct sonne ne bronche, rien ne 

Les Canadiens-français ont bien 
raison d’être fiers de leurs cousins 
d'outre-mer, dont l’héroïsme pro- 
voque l'admiration du monde en- 
lier. 


Il faut se réjouif de ce que les 
émeutiers de Dublin aient eu le 
déssous; il faut blâmer leur acte 
déloyal et insensé ; mais, encore 
une fois, les gouvernants s’expo- 
sent toujours à de graves périls en 
mettant des entraves aux légitimes 
aspirations des peuples dont ils ont 
en mains la conduite. 


QUELQUES OPTXIOXS 


Augustine Birrell, au moment 
de son départ pour l'Irlande: “I] 
n’y a pas de raison de croire pour 
l'instant que des troubles sérieux 
ne se manifestent dans la provin- 
ce, peut-être ça et là quelque ex- 


sont 
sont déterminés à reprendre pos- 
session de la partie de la ville oc- 
cupée par les rebelles, qui ne sont 
pas nombreux.” 

William O’Mailey, député na- 
tionaliste à la Chambre des Com- 
munes pour le comté de Galway 
dit: “L'insurrection Sinn Fein 
de Dublin est pratiquement ter- 
minée; je suis heureux de leur 
geste, car il démontre leur folie. et 
leurs intentions criminelles. Ce 
sera la fin de leur basse campagne 
contre le parti Redmoud et une 
nouvelle preuve de la folie de cette 
politique qu'on appelle extrémis- 
te.” 

Arthur Lynch, député nationa- 
liste du comté de West Clare: 
“Mailgré leur naturelle admiration 
pour les coups d'audace et leur 
sympathie pour l'idéal des Irlan- 
dais, les Américains reconnaîtront 
que la cause de la civilisation, de 
la liberté et du progrès est liée au 
succès des Alliés. La masse de la 
population irlandaise .est de cet 
avis. Il est impossible aux révolu- 
tionnaires de constituer un gou- 
vernement autonome: leur mouve- 
ment est comparativement petit et 
localisé. Les provinces sont cal- 


PAS DE RIGUEURS 


Le Daily Chronicle dissuade le 
gouvernement de mesures trop ri- 
goureuses : “Tl est difficile de com- 
prendre comment les Sinn Feiners 
ont pu tenir quatre jours à Du- 
blin. Nous avions pensé que tou- 
tes les mesures militaires auraient 
tendu à écraser le mouvement 
dans la capitale avec la plus gran- 
de célérité possible, car chaque 
jour perdu augmente les risques 
que le mouvement ait des imita- 
teurs ici ou là. La répugnance à 
détruire des briques et de la chaux 
qui a retardé le bombardement des 
edifices où s'étaient réfugiés lès re- 
belles est une répugnance à courte 
vue. Mais quoiqu'une vigoureuse 
action militaire soit essentielle 
avant tout, nous espérons que ies 
procès en cour martiale et l'usage 
de la force armée en dehors de ses 
attributions nécessaires seront évi- 
tés dans la mesure du possible. 


“Nous espérons aussi qu'il y 
aura une prompte et honnéte en- 
quête sur les motifs qui ont fuit 
agir les rebelles et sur les moyens 
de les faire revenir à la juste nc 
tion des choses. Une eummission 
ccinposée des chefs irlandais 
connus pourrait être d’un gra 
service: Sir Edward Carson et 
John Redmond sont prêts à pré- 


rétablir l’ordre le plus tôt pos 


ile 
pomibl. .11.y « place à La média 


UN CERCLE LOCAL 


Les citoyens de Saint-Boniface 
ont formé lundi soir un cercle lo- 
cal de l'Association d'Education 
des Canadiens-français du Mani- 
toba. 

L’Hon. juge Prendergast, prési- 
dent général de |’Association,a ou- 
vert l'assemblée en faisant pour le 
publie le résumé du travail accom- 
pli par l'Exécutif et ses sous-comi- 
tés. Puis, après quelques explica- 
tions de M. Beaupré sur le rouage 
de la Constitution de la Société, on 
a procédé à la formation du Cer- 
cle : 

Président: Son Honneur le juge 
Prud’homme; vice-président: M. 
l’échevin Marion; trésorier: M. 
Hormisdas Béliveau; secrétaire: 
. l'ävoeat Louis Bétournay ; co- 
mité: MM. L. J. Collin, J. Bour- 
geault, J. O. Brunet, A. Jutrns, J. 
A. Cusson, A. Olivier, F. Deniset, 
H. Beauchemin, A. Riel, E. Va- 
nelslander, A. Windels. 


Un iscidenf de “cette séance à 


Te 
fa Diet 7 D Les 


noter: Quand M. le juge Prud’- 
homme, de retour de Rome, est en- 
tré dans la salle, M. le juge Pren- 
dergast l'a aslué par des paroles 
très élogieuses et à invité l'assis- 
tance à se lever—ce qui s'est fait 
au milieu d’applaurissements M. 
le juge Prud'homme a répondu 
avec émotion à cette manifesta- 
tion d'estime, 


M. Noel Bernier 
Corne sur le Feniise 


Conbjunuwos) : 

Heureux eeux que le malentendu 
des annonces n'ont pas empêchés de 
venir à la conférence de M. Noël 
Bernier ; et bien inspirés ont été ceux 
qui ont renoncé à d'autres attraits 
pour se rendre à l'école Provencher. 

Ce fut une conférence d'une élé- 
gance peu banale et d'un bon goût 
littéraire peu commun; digne couron- 
nement de la série inaugurée par Sa 
Grandeur Mgr BHéliveau sous les aus- 
pices de l’Union Canadienne. 

M. Noël Berhier débuta par une ci- 
tation qu'on est un peu surpris de 
trouver chez un grave philosophe chré- 
tien, Donoso-Cortès : 

“En frappant l’homme prévarica- 
teur de la verge de la justice, en lui 
fermant la porte du jardin de délices 
qu'il lui avait préparé de ses propres 
mains, Dieu, touché de pitié, voulut 
que quelque chose lui rappelât tou- 
jours le suave parfum de ces angéli- 
ques demeures et il lui laissa la fem- 
me, afin que, en la voyant, il pensât 
au Paradis.” 

Hélas! le paganisme vit le charme 
de la femme et oublia tout le reste ; 
le respect de la mère, la justice en- 
vers l'épouse, l'honneur à la beauté. 

Les grâces de la jeune fille furent 
profanées, læ femmé fut réduite en 
esclavage, la mère souvent abandon- 
née. Mais il y eût chez les payens 
même de nobles exceptions. 

Plus tard, dans le christianisme la 
vraie nation de la fidélité des époux 
cessa d'être l'exception et devint la 
règle. 

“Avec l'ère chrétienne la femme se 
trouva en possession de sa charte ci- 
vile. elle devint véritablement l'asso- 
ciée de l’homme, son auxiliaire et son 
égal dans la sphère de ses justes at- 
tributions. 

“Ce fut une vraie série de conquê- 
tes: conquête du droit à l'instruction; 
conquête des droits civils, enfin con- 
quête, incontestablement, de droits 
politiques.” 

Les femmes chrétiennes prennent 
rang dans les lettres et même dans 
la théologie, Paula et Marcella aidè- 
rent St. Jérôme dans la traduction 
des saintes écritures. Sainte Gertru- 
de, sous le règne de Dagobert, savait. 
toutes les Ecritures par, cœur et les 
traduisit en grec. 

Plusieurs femmes occupent un rang 
distingué dans les sciences physiques 
et lastronomie, comme la princesse 
Mirabel, Tiphaine Ragunel, épouse de 
du Gueslin, le grand connétable, la 
savante Herrade et plusieurs autres. 

Sainte Hilda fut priée à cause de 
ses lumières d'assister aux délibéra- 
tions des évêques anglo-saxons. 

Sainte Catherine de Sienne, Cathe- 
rine d'Alexandrie, Catherine de Bolo- 
gne, et plus tard Sainte Thérèse se 
firent remarquer par des ouvrages 
philosophiques et artistiques qui 
avaient les grâces et la délicatesse de 
la touche féminine rn même temps 
qu'une force et une fermeté rarement 
atteintes même par les plus mâles gé- 
nies. 


La femme n'a pas conquis anssi fa- 
cilement ses droits civils que son droit 
à l'instruction. 

Au commencement du 19ème siècle 
les mères ne possédaient pas leurs en- 
fants; elles ne possédaient méme pas 
leurs vêtements. Tout l'argent qu'une 
femme pouvait gagner, ou dont elle 
pourait hériter devenait la propriété 
de son mari... Une femme mariée ne 
pouvait ni faire de testament ni faire 
quelque contrat que ce fut sans le con- 
sentement de son mari——elle n'avait 
pas le’ moindre contrôle dans, l’admi- 
nistration de la chose publique. 

Coraparez cet état à celui d'aujour- 
d'hui. 

Aujourd'hui, la femme possède ses 
enfants tout aussi bien que son mari, 
et ses vêtements: manteaux, fouru- 
rer, bijoux, ete. Le salaire de son 
travail lui appartient en presque. La 
femme à le droit de faire son testa- 


peut contrôler ‘à 
tituteurs à qui sont 
fants.—Pour couron 
qr vient de conférer à la 
uotre province, le droit de suffrage 
dans les élections des députés au par- 
lement. 

lei, je ne veux pas faire de thèse, 
a dit le distingué conférencier, 1 ne 
s'agit pas, au moins pour le moment, 
de discuter de l'opportunité ou de 
linopportunité du suffrage féminin. 
C'est un fait accompli—il faut l'ac- 
cepter comme tel... 

Si l'on me permettait une apprécia- 
tion personnelle, je dirais que je ne 
vois sans un sentiment de regret In 
femme entrer dans le tourbillon poli- 
tique. 

Disons-le à l'honneur des femmes et 
du féminisme: les femmes n'ont pas, 
en général, réclamé le droit au suf- 
frage dans le but d'améliorer exelu- 
Sivement la condition de la femme. 
Qu'on lise l'histoire de cette agitation. 
qu'on lise les discours de madame 
Pankhurst et l'on verra que ce que les 
orateurs féminins réclament surtout, 
c'est le droit de voter pour Maggie 
les maux, vrais où imaginaires) qui 
frappent la société en général 

Quel résultat attendre de cette aven- 
ture ? 

Le vote féminin aura peut-être une 
heureuse influence sur les lois qui ré- 
gissent la morale publique, l'assistan- 
ce publique, le travail des manufactu- 
res. 

Faut-il craindre qu’elles nous ein- 
pêchent de fumer ? 

Ici le conférencier contemplant avec 
sérieux l'avenir se demande si les fem- 
mes, avec le feu satré des commence- 
ments conserveroht toujours la mêé- 
me sincérité d'intention, la même hon- 
nête perspicacité: Ne prendront-elles 
pas, hélas, dans cette vie publique pas 
toujours édifiante au Canada les dé- 
fauts masculins. 

“En attendant les événements, Mes- 
dames, nous vous souhaitons galum- 
ment la bienvenue.”.., 

Aidez-vous dans la vie publique, 
Mesdames, mais restez essentiellement 
une force qui opère plutôt par le con- 


seil et } exemple. Restez dans le 
rôle quigous na valu que nous vous 
aimons À + * 


Le conférencier signale ensuite avec 
autant d'éloquence que d'âpropos une 
belle occasion pour les dames cana- 
diennes-françcaises d'exercer leur droit 
de suffrage: c'est au sujet de nos lut- 
tes pour la langue francaise et pour 
nos écoles. “Puisque la langue fran- 
caise est attaquée avec une sauvagerie 
sans nom, vous vous inscrirez toutes 
sur les listes électorales.” 

Un passage à remarquer est le sui- 
vant. Il fait penser aux plus beaux 
jours de la chevalerie chrétienne : 

“Plus que cela, nous, les laïques, 
avons un vœu à formuler (sauf défé- 
rence à la sagesse de notre Ordinaire) 
c'est que les religieuses et tout l'im- 
mense personnel de nos communautés 
de femmes se fassent inscrire, 

Et le jour de Ia votation étant ve- 
nu, nous, les citoyens, irons chercher 
les religieuses et leur ferons escorte - 
d'honneur aux polls. Ce jour-là, de 
neuf heures du matin à cinq heures 
du soir, messieurs nos persécuteurs 
nous verront donnant le bras aux 
Sœurs grises et aux Sœurs noires avec 
ta fierté que nous y mettons quand 
nous accompagnons nos vieilles ma- 
mans, nos épouses et nos blondes.” 

Monsieur le Directeur, permettez- 
moi de vous exprimer un désir, c'est 
que cette conférence de Monsieur Noël 
Bernier soit imprimée en entier. Elle 
fera honneur aux Canadiens-français 
et leur rendra service. Si rette pâle 
analyse en empêchait la publication : 
en entier, je me la reprocherais com- 
me un acte déloyal. 


UN AUDITEUR. 


Très jolie séance offerte hier soir 
au R. P. Féré, recteur du collège 
de Saint-Boniface par les élèves de 
Rhétorique., Rapport forcément 
remis à huit jours. 


Mercredi dernier, le 26 avril, M. 
F. X. Normandeau recevait de la 

rt de ces amis une jolie canne, 
à l’occasion du 63ème anniversaire 
de #a naissance. 


Les antorités de la cathédrale de 
Saint-Boniface, qui s'étaient d’a- 
bord imposées l'heure nouvelle,ont 
repris l’ancienne heure. D’autres 
maisons feront la même chose, A 
Winnipeg, les protestations sont 
aussi trés nombreuses, La saison 

rochaine on s'en tiendra proba- 


»iement au vieux soleil. 


Conversation par téléphone, la 
semaine dernière, entre Saint-Bo- 
niface et Saint-Norbert. 

—Allo, c’est Saint-Boniface qui 
parle, allo, allo, 

—{Ce n'est pas-nous qui sommes 
à l'eau, c'est vous autres de Saint- 
Boniface. (Celui qui tenait le cor- 


net à Saint-) , C'était M. 
l'abbé Cloutier !}: 
La des débardeurs de Fort 


M. Gérard a enusé avec von Ia- 
gow, ministre des affaires étrangè- 


difficultés auxquelles l'Allemagne 
est soumise actuellement, et com- 
Lien elle est partagée entre deux 
opinions contraires, celle des ex- 
trémistes et celle du parti ouvrier. 
Ces gémisements ne disent rien 
qui vaillent. 

D'antres part, on mande de 
Berlin que l’Allemagne”n'est pas 
suffisamment fixée sur les inten- 
tions du président Wilson et 
qu'elle demandera de nouvelles 
explications. M, Wilson n'a pas 
encore écrit act de notes diplo- 
matiques. 

C'est l'avis de plusieurs gros 
bonnets allemands, parait-il, que 
l'Allemagne renouvellera  volon- 
tiers les pourparlers avec les Etats- 
Unis concerna::t la campagne des 
sous-marins, Il y a moyen de 
tout arranger, disent-ils, pourquoi 
se fâcher ? 

Evidemment, ces Boches cher- 
chent par trop ouvertement à ven- 
dre du plomb ! 

D'après l'agence d'ontremer, la 
presse allemande, dans ses cum- 
mentaires sur la dernière note amé 
ricaine, ne cherche pas à dissimu- 
ler la gravité de la situaiton. Ton- 
tefois, le ton général est très calme. 
L'agence ajoute que tous les jour- 
naux s'accordent à affirmer leur 
confiance dans le gouvernement 
impérial et expriment la convic- 
tion qu'il agira conformément à 
la dignité nationale et uu respect 
des droits des neutres et des lois 
internationales en même temps 
que pour le plus grand bien des 
- intérêts vitaux de l'Allemagne. 

La Gazette de Cologne publie 
qu'il est incroyable que le gouver- 
nement américain n ail pas enco- 
re compris que la situation entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne est 
devenue de plus en plus grave 
parce qu’il s'est entêté à lutter uni- 
quement contre la guerre sous- 
marine de l'Allemagne, au lieu de 
s'occuper en même temps du trai- 
tement que l'Angleterre fait subir 
aux neutres. 

Une dépêche d'Amsterdam à l'a- 
gence Reuter dit : 

“D'après une dépêche de Vien- 
ne les journaux autrichiens consi- 
dérent que la nete du président 
Wilson crée une crise sérieuse en- 
tre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

‘Les journaux prétendent que 
le président Wilson a abandonné 
sa position impartiale, pour se 
tourner du côté des puissances de 
l'Entente et croient que la réponse 
allemande correspondra à la di- 
gnité et aux droits de l'Allema- 
gne. 


REFLEXIONS 
OPPORTU 


Le Journal de 
avoir signalé 
mands, lançant leurs mines et 
leurs torpilles contre les VHISSeaUX 
marchands, formuie cette très op- 
portune réflexion : 
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à gta _. de 
une A 
reconstituer le oystème féminin et es 
gite De RER ve mers és 
posé V de Lydia E. Pinkham; 
beaucoup de oût éliminé l'opé- 
ration ch au moyen de cette 
préparation. 
Ecrivez à ‘Lydia E. Pinkham Medicine 
Co.”’, Lynn, Mass, pour avoir des con- 


pour autant que cet aveu ne nuirà 
pas à leur pays, c'est que la chose 
sera, en définitive, morale ou im- 
morale suivant qu'elle contribuera 
à décider de la victoire finale ou de 
la défaite. 

“Cette théorie, qui ne manque 
pas de grandeur patriotique, ne 
devrait pas surprendre puisqu'elle 
a toujours été affirmée par les au- 
teurs prusstens et revendiquée par 
les Allemands depuis le début de 
la guerre. Ce qui est étonnant, 
c'est que l'opinion publique chez 
les alliés et les neutres ne semble 
“as en avoir encore bien compris 
hi portée.” 


CE QUE SERA LE PRIX 
DU BLE CETTE 
ANNEE 


(La l'resse) 


Malgré une surabondance de blé 
qui aurait dû, l'an dernier, en- 
goser le marché, on ne peut pas 
dire que le prix en ait été, un seul 
instant, compromis. Ce résultat 
est dû à l'impossibilité d'en accé- 
lérer l'expédition, les routes étant 
limitées à une certaine capacité 
de transport. La conséquence de 
cet équilibrement forcé entre la 
demande et l’approvisionnement à 
été I’immobilisation de l’indispen- 
sulle céréale sur les champs de 
l'Ouest dans une yroportion de 20 
à 25 pour 100. 

L'an dernier, le blé était cute, 
le 25 avril, entre $1.70 et $1.:5 : 
cette année, il est, pour la mâme 
date, de $1.26 à $1.28, ce qui n'est 
pas un prix de rabais, fil 
cent millions de minots qui dor- 
ment en Canada comme aux 
Etats-Unis. C’est que, au lieu de 
14,000,000 d'acres labourées dans 
l'automne de 1914, il n’y en x eu 
que 8,000,000 à la dernière sai- 
son ; et quand les semences se- 
ront terminées, vers le milieu de 
mai, dans Manitoba, Alberta et la 
Saskatchewan, il n'y aura que 15.- 
100,000 d'acres en blé contre 20,- 
000,000 en 1915. 

En somme, pendant que, l'an 
lernier, les Etats-Unis : produi- 
«aient 659,000,000 minots de blé 
et le Canada 300,000,000, les deux 


pays sont sûrs d'en donner, en 


1916, 240,000,000 de moins, en | 
conditions | 
exceptionnelles de récolte qu'en | 


supposant le: mêtnes 


1919. 


Ces données, venant de sourre 


fticielle, peuvent guider, sûre- 


“Quant à la question morale, { ment, les cultivateurs de notre pro- 


elle se résuime dans celle de savoir! vince qui auraient l'idée d'essaver 


si la chose a été avantageuse ou dé- 
savantageuse pour le salut de FAI 
lemagne; pour en décider il faut 
supputer si l'inconvénient du mé- 
contement des’ neutres est supé- 
rieur ou inférieur aux résultats ob- 
tenus. 11 y a là une affaire d'ap- 
réciation qui peut varier d'un 
us à l'autre. Mais ce que 
tous les Allemands accorderont, 
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Notre Catalogue d'Epiceries 


No. 13 A 


pour les mois de 


vient de paraître et a été adressé à nos clients et à tous ceux 
dont nous possédons les noms 


Aux personnes désireuses d'ECONOMISER BEAUCOUP 
sur leurs achats d’épiceries, la possession de NOTRE 
CATALOGUE EST INDISPENSABLE en vue des 
PRIX BAS SANS PAREILS que nous y cotons. 


là MAISON BLANCHE Lis 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


du blé cette année. Le fait que le 


marché commence, déjà. à mon-| 
ter, est une garantie qu'il ne baïs | 
sera pas plus tard, puisqu'on sait | 
vingt-cinq pour cent | 


qu'il y a 
moins d'ensemencement. 


Abonnez-vous au ‘MANT- 


TOBA'’ $1.00 par année. 
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UN JOLI LOOPING 


Un des plus habiles pilotes du 
centre d'aviation de L..., le com- 
mandant de V... a accompli, il y 
a quelques semaines, nn exploit 
bien français, spirituel ct hardi, 
qui lui a valu la eroix et unie cita- 
tion à l’ordre de l’armée. 

Seul dans un à ‘lan à deux pla 


ces, il part en reconnaissance, #'é- |! 


gare dans la brume et atterrit der- 
rière les lignes ennemies.  L'appa- 
reil est intact. 


Tout de suite entouré d’Alle-|| 


mands, il est désarmé et interrogé. 
L'officier devant lequel il compa- 
raît conçoit un petit plan assez 1n- 
génieux, fait attacher le Français 
sur le siège de son oiseau, s’installe 
derrière et, lui mettant sur la nu- 
que le canon de son pistolet, dit : 

—Nous allons explorer les tran- 
éhées françaises et Res arrières à 
très faible hauteur. Au moindre 
signal de votre part, à la première 
tentative d’atterrisage, je vous brüû- 
le la cervelle. Allez ! 

De V...part vers nos tranchées 
à tire d'ailes, les survole, cabre 
brusquement son appareil et exé- 
cute le plus impeccable des loop- 
ings. 

Non attaché, l'Allemand, vidé 
| de son siège, vient s’écraser sur le 
sol, et de V... rentre tranquille- 
ment, joyeux conffne un étudiant 
qui a réussi une espièglerie. 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba..”’ 


| L'Hox.J. Beeniem H.P. BLacK WOOD | 
| Norz BenNies 


|| BERNIER, BLACKWOOD 
|| & BERNIER 
Avocats et Notaires 
Argent à prêter sur hypothèques. | 
Placements de capitaux privés | 
BUREAUX : | 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG | 
|| Teïephones Main 2079 et 4767 | 


| À. J. H. Dusuc 


W. B. Towens 
Louis P. Roy 


c, Toweis & Roy 


| 

| 

| Avocats et Notaires 

| BUREAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
| | Avenue du Portage 

WINNIPEG 
| Téléphone Main 623 
| Casier Pustal 443 


J. A. BEAUPRE 


308 McINTYRE BLOCK 
PHONE MAIN 1554 


EL RETOUR, B. À 


oct neue ||| 163 Avenue Prorencher, St-Boniface 


Heures, DE BUREAU : | 
de8à2am  1à3et8 à 9 pm | 


| J. GRYMONPRE | 
| Notaire Publie, J. P. || 


Licencié en droit de is Faculté 
de Paris | 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 
| caires, Assurances. | 


De Notaris Speckt Vlaamach 


F. DE GRAMONT 


Achat et Vente dé Propriétés 


Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. 


300 Nanton Bull ing, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


Assurances. 


! 
Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
. Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : ,Hioc oumerset 
Chambre 438 
WINNIPEG 


| Avenue du Portage 


| = D 
Dr. N. LAURENDEAU 
| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Rureau et résidence : 


Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 


8à9am. 1 à 5 p.m. 
7 à 814 p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


| 
| 
fl 
| 


Dr Louis F.BOUCHE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du, Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nourelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 


Loan Co. au 7ème étage 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
es 


Bureau et Résidence : 


! 


Montres de 
Birks 


Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une moutre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu'il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’urie qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIRKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markle 

Gérants-Directeurs 
Winnipeg 

On parle français 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 

Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 


MINABD 
Bâtisse de la Great-West Permanent LÀ GRYMONPRE & P.FONTAINE 


LINIMENT 


Minard’s 
Liniment 
co. Ltd, 


Estimation fournies eur demande 


60 Rue Mariox, St. Boniface 
PhoNE Muix 5253 < 


HOPITAL PRIVÉ 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT — NOTAIRE 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


posent les appareils d'é 
clairage au gaz, ete. 


Téléphone Main 529 


Marchands en gros 


… Tuxxes, Prés. G. CLanxe, Sec-Trés Laveie & Cie 
STANDARD PLUMBING CO" Pnaurs ee cigare 


Ingénieurs en systèmes de chauffage|es ne Dumoulin - 
et ventilation ; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 


RUE FORT, WINXNIPEG, MAX. 


Gérant : J. KR. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél M. 8132 
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avait été essayé, car mon espoir de 
œuérir était bien faible. Je reçus de 


GOLD DUST à 


ji . . Servez-vous-en pour 
HA.  tcnsiles de cuisine, Il nettoie 
tout article, . \ He 

…P6c.et plus.gros paquets. … 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria, Westminster, BC. 


Nouvelle Route pour les Coter du Pacifique 


Convois éclairés à la lumière électrique 


Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p.m. 
Billets d’exeursion bous pour le retour 
jusqu’au 30 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 
Northern, R. CREELMAN, 
Agent général pour les passagers. Winnipeg, Man, 


L. D AOUST, Tez. Marx 5598 E. DUGAL, Te, Maru 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauflage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métalliques. 
Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 


! 


ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, ‘ 8t-Boniface, Man. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hre 
Les matinées à 2.30 bre, 
Toi. 2569 EEE 
Saint Boniface Les billets sont en vente au bu- 
- du théâtre, de 10 hrs. am. à 


L'un des bons..moyens/  Pe, eu: 2320 Caps à 
d'aider le journal, c'est d’en- les billets sont rstents jusqu'à 8 
courager les_ fournisseurs | Vue droié de loyer ve 
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* tard qu'il avait été atteint par une | Ces concerts sont sous les anspi- 


-dont il n'était séparé que par cinq | 
ou six cents mètres : s: 


Dans le même instant, quatre 
ner 


hommes > présentèrent. Lequel 
allait-il choisir ?.. Mais le plus jeu- 
ne insista | à 


Er en côtés. Il était entré 
dans, un-fosé me gd ram- 


ant. Pariois, al à terre, il / ë La 
ere ‘quelques » : a F À SR } seignements désirés 
le, puis il t sa marche. f* En 


à ; 
l'officier poussa un eri. Son hom- Fans. 
me venait de disparaître, écrasé, Preser LIONS 
pe, 5 per ün obus, … 
mn Î1 est” 
: Si une installation moderne, 
l'expérience et un assortiment 


des troise 


mon tof 

T ilemnent, avec un sang-| considérable de 
froid ifique, lé marsouin sta 
glissa dans sa poche le feuillet de 


papier gne lu? tendait son capi- Drogues Pur es 


taie; eh"! s'éloigna. Au lieu comptent pour quelque chose, ap- 
D des champ ï marchait portwz-1ous vos prescriptions. 
oux, en recherchant | 
susceptibles de l'abriter :R,. À. MCRUER 
pourtant il n'alla pas loin. A soi 
quafffffinets mètres de ceux qu’il Phones Opéieion 
veuaiÿ’ de quitter, un éclat d'obus Téléphone Main 5604 


lui ouvrit is tête. js à 
“Mais, pendant ce temps, les Saint-Boniface, Man. 
deux "derniers volontaires, qui 


étaient restés auprès de leur capi- 


tuine, s'étaient mis d’acco’d ‘pour 
désigner celui d’entre eux qui par- 
tirait lé premier, en cas de non- 


réussite de leur camarade. Aussi 
le-eupitaine n'eut-it qu'un signe |1 Le plus beau Théâtre du Canada 
faire, et.un troisième hourme — Phone Garry 2520 
dr #rofsièmé héros — sortit de la ? 
tranchée, 4 
Les obus tombaient toujour« par | JEUDI ET VENDREDI 


rafale. Des trous énormes s'ou- Soirées, 5 et 6 mai 


vraient dans les champs, un délu- 

ge infernal de fer eriblait la plai- FESINAL DE E 
ne, Néanmoins, A eng n'a- 

vait pas eu la moindre hésitation, Ë Re 

il marchait, à peine courbée, droit | organisé par la”* Winnipeg Ora- 
devant lui, et la mitraille semblait}  toriv Society ”, aidée de la fan- 
“vouloir Ego À ei fare du 90ème régiment et qua- 
vite-quand, soudain, il s'éeroula , L 

“<omime une masse, On sut plus! (€ éminents solistes. 


“EST 
“TE 


nadiens loyaux. 


ces et sé font avec le concours 
de l”* A ur Order Daught- 
ers of the Empire ”’. 


Location des sièges: 81.00, 75e, 50c. 


balle perdue. 

Nerveux, le capitaine, en cons- 
tatant que tout l’héroïsme de ses 
hommes était inutile; poussa un 
«ri de colère. 


Mais le dernier volontaire étuit 5 . 
devant lui et attendait un ordre. | Toute la semaine prochaine. 


Va ! li Deux représentotions par jonr, à 
Celui-ci devait traverser la four- | 2-30 et 8.30 p.m. 
naise. Vingt fois, son chef le crut| Vues cinématographiques tirées 


“galement tué, car, durant des mi-| Lour le gouvernement impérial. 
nutes interminables, il restait sans Titre: ‘ 


bouger. Couché danssun ces fos- 
£ 


sés de la route, il glissait en s'ai-|f? EL 
dant des pieds et des mains. Du- Se DTEpare 
rant plus de quatre cents mètres, i} ï 


avança dans ces conditions, puis, | Sous le patrouage de leurs Ma- 


ET 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 
FA ” 
Les agents du Grand Tronc Pacifique donneront volontiers tous ren- 


Agsnt pour les Passagers et ce qui concerne les billets, 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pâys pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 
| produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
| sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


/ FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. | 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

VAUX ET DU BETAIL 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
Les lignes du 


. GOUVERNEMENT CANADIEN 
Compagnie Générale Transatlantique 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVEXNCHER, Sr-BontFAce. 


brusquement, il se leva, se plaça 
son sac sur la tête et, d’une allure 


folle, s'élança vers le village. 
—Jamais, m'assura l'officier qui | 
mé fit cet émouvant récit, je n'ou- | 


| rie, et leurs Altesses Royales le 
| dne et la duchesse de Connaught. 


yettés le roi George et la reine Ma- 


Suirées, 81.00 à 2bc.  Mat,, 50e à 25e 


“les montants qu'ils nous doi- 


Prochainement, la ‘‘ Koven 
Opera Company '” jouera 


blierai le calme splendide de ces 
hommes. Ils savaient qu'ils al- 
luient à la mort et ils me quitti- à 
rent tous en souriant et sans ma- | Robin Hood 
renal la moindre appréhension. | La comédie en musiqne bien con- 
æur héroïsme ne sauva pas seule- | aux Nobode Su 

ment ma compagnie, qui, si elle | BUS  AOLQES SE 
tait restée ‘hr eût été fatale | ms 
ment décimée, mais les renseigne- 
ments que j'avais fait porter à mes | 
chefs nous permirent * nous ‘6 


M. E. SABOURIN, 


60 Avenue Provencher, St-Boniface 


Comme les autres 


* 


————— 


LA 


Tec. Main 4372 


Le dense FRS EÙ PRÈS Lamontagne, Mar & Cie, AE AREAIT 


devant Z..., elle fut arrêtée 
par notre artillerie. 


et 


| Vous qui désirez bâtir et être servis 
————— marché, éerives ou téléphones aux en. | BOUCheTIE, Epiceries 
Nos abonnés en retard |" génfrans bee Provisions 
À Firmin Windels, R. Logier, 
voudront bien nous faire | : 
eu plus de délai | Léon Nuytten | Viandes fraîches et salées 
PET VAR TR 0 lux plus BAS PRIX 


raisonnables. 


PAS 


22-25 
vent pour le service . 
eh : Lt pes | Nous achetons tous les pro- 
| duits de la ferme à des prix 
De AP SOIN UT T ET | ON NE DEVINERA 


Terre a vendre. 


a — 


1 

Un quart de section d'excellente | 
terre situé à 114 de l'église et de l'é- 
cole de Ste-Rose du Lae, maison en log 
16x20 avec cuisine 12x14; étable en 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 
| Me 


rant. 


à L'excellence du 
“CANADA BREAD’ 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 


boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher | avec les machineries les plus récentes 


sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 
CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
CANADA BREAD 


A 
| AoHETEz vos | En a, SElarene Qué 
(EPICERIES èt ESS gare ne, 
PROVISIONS ESS" menu dt nee te | 

| Gra ‘ bite. Se Retison Man. SR y 
| Hawikesbary, Ont ‘Laprairie, Qué. 


T. Pelletier& Cie 


: Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. Shefford. 
| Laprairie, Qué. ( ) Stémi Qué "7 
\ | L'Assomption, Qué. St-Eizxéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
4 Ste-Genev 
AveneTaché, St-Boniface | ""”"""%co. Berthier) ‘(Co Jacquer-Cortier) Se lrede - 
Où vous aurez toujours des mar || Fr pen nm 
+ . e Batiscan, Qué. 
chandises de première qualité. Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. ” "Qué, (Co. Laral.) | 
: Marieville, Qué. (Co. Bellecharse.) Sherbrook, 
sr - | | Mazville, Ont. St de Loyola, Q. Sore 
DE S J ARDI N S Î ra et qd St-Jacques l'A , Trois-Rivières, Qué. 
3 Trois-Rivières,  St-Jérôme, Qué. Vietoriarili 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hi Ont. 
FRERES (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


i Emet des Lettres de Crédit Circulaires ageurs, payables 
Directeurs «le be À gt les gba À du monde ; ouvre des crée uX j | 
ac raites sur ; vend 
FUNERAIL LES Ji} riments ilgraphiques eu les principes vil du monde "| 
Seule EntrepreneursCanadiens-français À W. L. FORGET, Gérant, Suecursale de Winnipeg. 


H N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. | 


Ambulance jour et nuit 


— rm me 


314 ATENUE TAOHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de là Seine et le C.N.R. 
Téléphones Mnin 2625—2626 


Librairies ‘Keroack: 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- + * 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bropzes d'églises, ete.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 


Fabricants de les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
Port Chassis,‘ Cadres, Moulures, aux commissaires et aux instituteurs. dt #8 
Bois tournés 


Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc. etc. 
Marchands de 
Toutes espèces de matériuax de 
construction : 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées, 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - A: “4 
| 52 Rue LDumoulin, ‘+ 


Lis 


P 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 


WINNIPEG 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


Pa mpeg he ni ce dy À Tres Bon Marche 


dans le bloc 


Gevaëert & Deniset 


88 Avenue Provencher | 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE | 


mère, le fils, la fille, le frère ou la . 


sœur du futur” colon. 

DEVOXSR-—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 


The Gurlbault Co. 


moins 80 acres sous certaines condi- 


Entrepreneurs LIMITER 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


L 2 


que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son ho 
Prix, $3.00 l'acre. . 

DEVOIR-—Devra résider £ix mois 
chaque unnée au cours de trois Ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tend et 50 acres de culture en plus. 


MATERIAUX DE CONSTRUOT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'’égoûts, etc. : 
Estimations fournies 


patente 
Se RE que ee | BUREAUX ET COURS : pes 
tions. orwood—Saint- 
Un colon qui aurait forfait ses droits É N “ 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré Télephones : ie à a “de 
da qains districts. Prix, #3.00 de Cours à bols, 7448 . de Poste, 148 
“DEVOIR—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 
pe RE & BLEAU 
t ou en 
PEUT Ds coin sois ren QUINCAILLIERS 
y PER Vous trouverez à notre établissement une ligne comylète de 
sous-ministre de Pintérieur, | QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE,  FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis qui s6nt sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Ferblanteri 


N. PIROTTON 


MONUMENTS  FUNERAIRES attachée à l’établissenent. Montage de 
141 Rue Dubue, Norwood Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Fou 


ns «mm 


Ë 


l 


duration s'est fait jusqu'ic: plutôt |tion que nous faisaient les amen- 
_ dans le sileure On s'est demandé dements apportés à l’Acte Scoiaire 
en quelques milieux en quoi eon- par la Législature du Manitoba à 


Le travail de l'Amociation d'E- gal et constitutionnel de la situs- 


sistait ce travail L'Asociation!sa dernière sesion. C'était une 
veut répondre à cette question, qui | tâche considérable, qui demandait 
naît, chez eux qui la posent, d'une |beaucoup d'attention, de corres- 
préccenpation patriotique très évi- |pondance et de démarches. Com- 
dente. ne résultat de ce travail nous 
Après la grande asemiblée de |avons fait parvenir aux Chambres 
Protestation du 25 février dernier | fédérales une Résolution dont 
au colège de Saint-Boniface, il fal-|nous demandons l'adoption par 
lait procéder à l'organisation des|les deux branches du Parlement 
forces nationales. Car à quoi ser-| canadien, sénat et chambre des 
vent tous les efforts si on ne les|communes, Nos mandataires à 
réunit en un solide faisceau ? Or|Ottawa ont cette Résolution en 
cétié organisation de nos forces! mains, et nous les avons priés de 
nationales a été l’objet d’un la-|la présenter sans retard aux séna- 
beur constant et appliqué de la|teurset aux députés. Afin d'aider 
part de l'Association. à la passation de cette Résolution. 
L'Associsiion est née elle-même |tant aux Communes qu’au Sénat, 
du Comité de Vigilance nommé|les membres de notre Association 
par l'assemblée générale du 25 fé-|se sont mis en relation avec les 
vrier. A cette Association il fal-Ichefs canadiensfrançais de la 
lait donner une constitution. Un|province de Québec et de l'Onta- 
sous-comité s'est chargé de ce tra-|rio. 
vail, qui a été révisé en comité gé-| Pendant que l'Association fai- 
néral et qui est maintenant termi-|sait ce travail auprès des autorités 
né. la fallu de longues séances, | fédérales elle poussait activement 
pendant plusieurs semaines, pour | la formation de ses cadres dans nos 
faire cet ouvrage préliminaire ab-|campagnes françaises. C'est ainsi 
solument essentiel. que nous pouvons annoncer, la 
L'Asociation a eu, de plus, à; formation des Cercles locaux sui- 
faire l'étude soignée de l'aspect lé-!vants : 


Le] 

LocaLirTé PRÉSIDENT SECRÉTAIRE 
Fannystelle Marcel Moilot Joseph Painchaud 
Haywood Alexis Deguier Emile Fay 
LaBroquerie H. Granger J. O. Beaupré 
Mariapolis” Calixte Landry L. A. Dumont 
St-Claude C. Arbez J. Martin 
St-Lazare D. C. Chartier J. A. Blouin 
St-Malo Evariste Hébert René Gosselin 


Saint-Boniface 
Des demandes de renseigne-| nitoba de procéder sans retard à 
ments en vue de la formation de!|l'organisation de leurs Cercles lo- 
Cercles nous sont aussi venues des|caux. Ces Cercles sont absolu- 
localités suivantes : ment nécessaires dans la lutte que 
Elie, Pigeon Lake, Oak Lake, | nous allons entreprendre. C'est le 
Bruxelles,  St-Georges, Fisher |travail qui presse le plus. Une fois 
Branch, Fort-Alexandre, Lasalle, | que les Cercles seront établis par- 
Portage la Prairie, Oak Point, St-|tout, l'Association pourra, elle en 
Pierre Jolvs, Selkirk, Toutes Ai-|a la ferme espérance, résister effi- 
des. cacement aux persécuteurs de la 
L'Association remercie les pa-|langue française. 
roisses nommées plus haut d'avoir 


Hon. Juge Prud'homme Louis Bétournay 


Communiqué de 
répondu à l'invitation qui leur a [L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION DES 
Elle prie instamment 


été adreste. CANADIENS-FRANÇAIS 


les autres groupes français du Ma- pu MaxrroBA. 


Mer Arche | 


Sa Grandeur Mgr l'Archevèque 


M. J. A. MARION 


M. J. A. Marion, vient d'être 
nommé président de la Comimis- 
sion du Port de Winnipeg-Saint- 
Boniface. Il succède à M. J. H. 
Ashdown, qui a démissionné pour 
cause de santé. Nous félieitons 
cordialement M. Marion de cette 
promotion importanie. 


arrivera demain à Saint-Boniface, 
de retour de Rome. 

Son 
homme est arrivé ici samedi soir. 


Honneur le juge Prud'- 


M. l'abbé Prud'homme est resté! 


duns L'Est, avec Sa Grandeur, 


Myr Dugns, vicaire-général, a 


CONCERT D'ORGUE 


annoncé au prone que Mgr l'Ar-| 

… , | 
chevèque assisterait à la grand'-| 
esse dimanche et adrexceruit la { Notfe estimé compatriote M. le 


parole aux fidèles, | profeseur Rodolphe Pépin, a den- 
| 


Toute notre population se ré- 
jouit du retour heureux du chef nier, Ler mai à l'église St Stephen, 
du divweese et de ses deux distin- Winnipeg. 


gués compagnons. UM. Pépin est va organiste de ta- 

_— ent: il à remporté un très beau 
| 
jsucces, 


LES LIMITES | Îl était assisté d'artistes de 
DU DIOCESE “unir aussi trés éminents. 
ul 
Son Honneur le juge Prud'-1ree : 
homme ü qui on fait lundi soir | Orgue Larghetto, Allegro Vivace (24 
Sonata) . Guimant 
Chant- Solo de Soprano “E Will Extol 
Thee” Coste 


de que 14 nouvelle ŒIVISION du do! orgue (a) Adagio (2nd Sonata) 


une tres svmpathique reception. à | 


l'Association d'Education —décla- | 
1 


Re sise Mendelssohn 


cèse notis accorde, ail sud de As! 
| 


aniboine. tout Je terrain situé! {b) Romance in D Flat..... 


trouveront leur pe ; 
Un pus à l'entrée recevra les 
volontaires de chacun. 


Communiqué. 


Feu Madame Marguerite 
Demers 


Jeudi dernier, décédait madame 
Demers, née Marguerite Brosseau, 
veuve de monsieur François Israël 
Demers, marchand, de la paroisse de 
Saint-Georges-Henryville, province de 
Québec. Madame Demers avait qua- 
tre-vingt-neuf ans; elle était mère de 
madame T. A. Bernier, de cette ville, 
avec laquelle elle vivait depuis aade- 
là de quarante ans: de la Rvde Mère 
Marie-Mathilde, de la Congrégation 
des SS. NN. de Jésus-Marie, Oakland, 
Californie; de M. F. X. Demers, de 
Saint-Boniface. 

La défunte était invalide depuis 
quelques années; mais elle avait eu 
une vieillesse heureuse, entourée de 
l'affection et de la vénération des 
siens ; elle avait donné à ses enfants 
et à ses petits-enfants toute une vie 
de dévouement. Les amis de la mai- 
son aimaient cette aïeule vénérable et 
l'entcuraient des plus délicates pré- 
venances. 


municipales de notre ville et no- 
tamment le Département du Feu 
de l'assistance qu’elles en ont reçu 
au commetcement de l’inonda- 
tion, Grâce à cette aide opportune 
l'Hôpital a pu organiser son pro- 
pre service de pompes et se proté- 
ger effectivement contre l'eau en- 
vahissante. . 


LA RICE MALTING CO. 


Le feu a détruit la brasserie de 
la Rice Malting Company à Saint- 
Boniface, dans la nuit de vendredi 
à samedi. 

Le vent soufflait du nord et les 
flamméches qui sortaient du bra- 
sier mirent en danger plusieurs 
autres établissements du voisinage, 
au sud. 

La Rice Malting Company fait 
une perte à peu près totale. 

Cet incendie a éclairé toute la 
ville de sa flamme rouge pendant 
plusieurs heures et a rassemblé un 
grand nombre de personnes sur le 
lieu du sinistre. 


(La Patrie) 
Le News de Toronto porte à 


font une perte collective de $100,- 
000 environ. 

L'eau à fait défaut pendant 
inze minutes à un moment où 
face. 
Stovel annoncent qu'ils se trouve- 
ront un local et que le travail re- 
prendra sous peu. 


Walker—Le festival de musi- 
que donné par la Winnipeg Ora- 
torio Society aura lieu vendredi et 
samedi soir de cette semaine; il y 
aura un chœur de 125 voix ac- 
compagné de la Fanfare du 90e 
sous la direction de M. Barrow- 
cdough. La semaine proch£ine, 
vues animées, officiellement ac- 
ceptées par le gouvernement Im- 

‘rial ; à l'affiche ke le ne mai, 
>eKoyen ra Co., dans l'opéra 
“Robin CR *: la semaine du 22 
mai, comédie musicale “Nobody 
Home.” 


A l’'Orpheum, rue Fort--Vaude- 
ville; matinées à 2.15 hre. et le 
soir à 8.15 hrs.; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 a.m. à 9 
hrs.-p.m. On peut retenir ses bil- 


diate. 


face. 


339 avenue 
24-27 


N'oubliez pas de lire notre annormre 
de chaquè semaine, et de placer vos. 


Servante. — On demande une commandes avec nous, si vous voulez 
servante, pour ouvrage général. économiser. 
S'adresser à Mme Ed. Guilbault, | Pom beurre de ferme, 


52 rue LaVérendrye, Saint-Boni- 


COR ANNE v. 
23 Biscuits assortis, délicieux, en usage 
. -dans les réceptions, 15c 
+ le paquet ............... + 
Blé d'Inde en épis, 
S'adresser | la boîte .................. 50c 


h Bernier, 168 rue | Bonbons mélangé de chocoal < 
Demovlin, SélaiBoutiite Sprag ere v- pe 


Les jeunes filles 
Winnipeg et qui € 
maison de pension, trouveront un 
cordial accueil à la Maison Jeanne! 44 
d'Arc, 139 Jarvis Ave. M 


A louer—Une maison semie 
moderne sur la rue Victoria. S’a 
dresser aux bureaux du Manitoba 


A louer—Suite dé 3 chambres 
chanïbre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession imrnrié- | nous vous répondrons immédiatement. 
S’ad r au Manitoba, 42 Satisfaction garantie, 
Ave. Provencher. 


dants, crêmes, etc. 20 
la Hvte 55. C 
i viennent à | Pois, fêves jaunes ou vertes, blé d’in- 

hent de, catsup ou tomate, { 0 
OT Re ma es C 
Tomates, large boîte, première qua- 


2 boîtes pour ...........,. 25c 


Nous avons toujours en mainé une 
large quantité de tontes espèces de 
grains de semence, anssi de graines 
4e jardins des maisons renommées ter 
que Steele Rriggs et Ferrv's. 

Tabac Canadien eu feuilles et ha- 
“hés; assortiment au complet. 

Ecrivez-nous et demandez nos prix : 


22-25 


Livraison faite 
promptement. 
Téléphone Main 6368. 


Terre.—Terre de 60 acres à St-l 
Norbert, à louer ou à cultiver à 
moitié. S’adresser à C.-A. Gareau, 
410 rue du Collège, Saint-Boni- 


| ion Contrat pour la Poste 


| Saints Noms de Jésus et Marie; la ré- 


| 


| 
| 
| 
| 


Pné un concert d'orgue, lundi der: | 


| Voici le programme de la soi- | 
| dernier, 


| double avantage spirituel. 


| bonne 
Saint Ignace, donnés par un Père | 


rs emar 
entre le Township 9 et le Ran: . Renan 
, | te) Gavotte (Mignon) ...... 
12, tous deux  inclusivement. | Thomas | 
Nous reviendrons <ur ee sujet: Chant Solo de Contralte “Peace and 


ati omtes Batien 


Grandeur Rest ‘ > 
Vorspiel (Lohengrin) Wagner 


après l'armée de Sa 


Mgr l'Archerèque. Nous tenions 
: | (a) Intermezzo in D Flat 
donner la 


$15.000,000 et $20,000,000 le dé- 
ficit annuel du Canadian North- 
ern et du Grand Trone Pacifique, 
et il conseille au pavs de s’eripu- 
rer sans retard du contrôle de ces 
deux voies ferrées. 


Les funérailles ont eu lieu samedi 
matin à la cathédrale, au milieu d’un 
concours considérable. 

Les porteurs étaient: Monsieur le 
magistrat Turenne, M. Pierre Gosse- 
lin, M. Louis Laurendeau, M. Roger 
Goulet, M. J. B. Côté et M. J. A. Pré- 


novault. La Société des dames de Ste- , 
Anne, dont la défunte faisait partie, L ULTIMATUM 
suivait le cercueil: des membres de DES ETATS-UNIS 


l'Association portaient les cordons du 
poële. 

La levée du corps a été faite par 
Mgr Dugas, vicaire-général; la messe 
a été chantée par M. l'abbé Picod, as- 
sisté de M. l'abbé Gagnon, comme dia- 
cre, et de M. l’abbé Quackman, com- 
me sous-diacre. Dans le chœur on re- 
marquait le R. P. Dandurand, O.M.I. 
le R. P. Féré, SJ. recteur du collège 
de Saint-Boniface, le R. P. Blais, O.M. 
1, M. l'abbé Joubert, procureur de 
l'archevêché. 

Dans la nef on remarquait, outre 
une assistance nombreuse de laïques : 


Washington.— [L’avertissement 
final si longtemps attendu du pré- 
sident Wilson à l'Allemagne de 
les Etats-Unis devront rompre les 
relations diplomatiques entre les 
deux pays si l'Allemagne n’aban- 
donne pas immédiatement sa geur- 
re sous-marine contre les vais- 
seaux de commerce, a été envoyé 
dans une note à Berlin. Cette dé- 
cision à aussi été annoncée au Con- 
grès par le président Wilson qui 
n'a pas demandé autre chose que 
l'abandon de la guerre de sous- 
marins contr le commerce. 

Le discours du président et la 
note à l'Allemagne sont pratique- 
ment identiques. M. Wilson dé- 
clare en termes non équivoques 
que l'abandon seul de cette politi- 
que de sous-marins pourra empê- 


la Révérende Mère Marie Léonie, su- 
périeure provinciale des Sœurs des 
vérende Mère Marie-Laurent, supé- 
rieure du couvent de Saint-Boniface : 
la révérende Mère Saint-Louis de Gon- 
zague, supérieure de l'Académie Ste- 


lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix: matinée 25c; soir, 15, 25, 
35, 50, 75cts Programme pour 
la semaine prochaine : 

Ce théâtre ferme ses portes cette 
semaine et les rouvrira en septem- 
bre. 


Dominion, Ave. Portage Est, 
Téléphone M. 4212.— Acteurs per- 
menents; matinées: les mardis, 
jeudis, samedis. Prix: 25c; le soir. 
Ph prix sont 15 à 50 cts. Le pro- 

me de cette semaine : 

“Le Rosaire”; la semaine pro- 
chaine, “The Man of the Hour.” 


Vaudeville Pantages, rue Market 
Est. Téléphone No. 660 Main ; 
trois représentations 
2.30 hrs., 8 hrs. et 9.30 hrs. p.m. 
Prix: de 10 à 25cts Programme 
pour la semaine prochaine : 

Programme spécial : “The Heart 
of Chicago”; “les einq Flovi- 
monds”; Mabel Harper et Harry 
Breen ; la Cie d'Opéra Internatio- 


mées “The Iron Claw”. Heure de 
la Cité. ‘Semaine prochaine “The 
Al Golem”’ troupe d’acrobates. 


ar jour, à 


nale; La Scala Sextette; vues ani- 


THE MAN TOBA TEMPERANCE 


ACT 


Take notice that the following ap- 
plications for Licenses have been 
made, namely : 


FOR DRUGGISTS  RETAIL 
LICENSES : Û 

Charles A. Hunter, Drug-store, 233 
Tache Ave., St. Boniface, 

W. G. Lang, Drug-store, 115 Marion 
Ave., St. Boniface. 

Robert A. McRuer, Drug-store, 84 
Provencher Ave., St. Boniface. 

Denis Joseph Mooney, Drug-store, 
Talbot Ave, corner St. Mary’s Road, 
St. Vital. 

Section 20 of “The Manitoba Tem- 
perance Act” provides as follows : 

“20. Any ten or more ratepayers 
resident near the warehouse or store 
proposed to be licensed may object to 
the granting of any license for such 
warehouse or store, provided that, 
within three weeks after the last 
publication of notice of the applica- 
tion therefor, they cause written no- 
tice of their objection, stating the 
grounds, to be filed in the Department 
of the Attorney-General and to be 
given to the applicant personally or 
by delivering it tesnr person at the 
premises proposed be licensed, or 
by posting it up on suelt premises, but 
nothing herein contained shall be 
construed to relieve the chief inspec- 
tor from inquiring into the particu- 
lars pertaining to and reporting fully 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Mauître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 9ème jour de juin 1916, 
pour le transport de la poste de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
trois fois la semaine, aller et retour, 
entre Richot et Saint-Boniface vin 
Riel ; tel service devant commencer du 
ler octobre prochain, ! 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Richot, Riel et Saint-Boni- 
face et au bureau de l’Inspecteñr des 
Postes les avis imprimés énumérant 
les autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
blapté de soumissions. 

: Téléphonez : 
Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 28 avril 1916. 27-29 


«Contrat pour la Poste 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général dés Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 26ème r de mai 1916, 
pour le transport de la poste de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
déux fois la semaine, aller et retour, 
entre St-Labre et Woodridge; tel ser- 
vice devant commencer au plaisir du 
Maître-Général des Postes. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de St-Labre et Woodr et 
au bureau de l'Inspecteur des 
les avis imprimés énumérant les au- 


Marie de Winnipeg; la révérende Mè- 
re Jean-Marie, supérieure du couvent 
de Ste-Agathe; la révérende Sœur Ma- 
rie de l’Assomption, petite-fille de la 
défunte; la révérende Sœur Marie de 
l'Eucharistie; la révérende Sœur su- 
périeure de l'Hospice Taché; la révé- 
rende Sœur Bernier, de la Congréga- 
tion des Sœurs de la Charité, etc. 

Il y a eu nombreuses offrandes de 
messes et de prières. 

La famille de la défunte désire ex- 
primer sa profonde gratitude à tous 
ceux qui ont bien voulu participé à ce 
deuil. 


gerer dé or Ra men 
Retraite fermée à la Trappe 


Nous étions une quinzaine de 
membres du Cercle Provencher, 
universitaires du collège Saint- 
Boniface, qui partions. mercredi 
pour le monastère des 
Trappistes de Saint-Norbert, afin 
de passer quelques jours dans la 
riere et le recueillement. La so- 
itude de l'endroit et le spectacle 
des verius exercées par ces auste- 
res religieux nous offrirent un 
Nous 
avons tâché d'en tirer le meilleur 
profit en suivant avec beaucoup de 
volonté les exercices de 


de la Compagnie de Jésus, sur Îles | 
grandes et belles vérités de la reli- 


gion. | 
Il s'agissait pour nous tous dé 


cependant à nuuneile. : AR É 
| pans A - Hollins | puiser, dans la méditation de ges 
comme information. | (b) Marche Pontificale ..... | vérités. une onentation bien se 
Sa Sainteté Benoit NV à pro Lemmens | terminée dans le combat que con- 


Chant Solo de Sorano “My Redeemer 
| and My Lord” .......... .D. Buck 
dans une audience Orgue —-(a) Cantilene Pastorale .... 


porte toute vie humaine; comba 
dans lequel il faut remporter la 
“victoire finale en nous rappro- 
chant toujours de plus en plus de 
Celui qui est “la voie, la vérité et 
| la vie” en nous éloignant de satan 
Let de l'esprit du monde. Tel est 
l'objet de la retraite, que nous 
nous sommes efforcés d'atteindre. 
Si nous pouvons en juger par la 
Sous ka présidence de l'honora- | satisfaction très vive manifestée 
ble juge Prendergast, président de | par tous les retraitants, nous de- 
[lA-soetation d'Education des Ca- | vons conclure qu'il en est résulté 
L'inondation achève: l'eau se! nadiens-français du Manitoba, et | un grand bien. 
retire de plus en plus rapidement. [sous les auspices de cette aæocia- | Les bons Pè 
nn Le HO D id inon- | © le club “Le Canada” donne- | chantés du 
| : | ra une très intéresante soirée dans 
dées sont maintenant en terre fer-!]a plus grande des deux salles Ma- 
me comme auparavant. (Manitoba Hall) 29116 
Les dommages sont considéra- | #"enue Portage, diman-he pro- | nombre 
|chain à 8 hrs : 


bles, incontestablement ; mais pas | beg + beure de Winni- a Reg en- 
autant qu'on l'avait d'abord pes. | RCE 


noncé cette vonsolante et significa- ! 
tive parule, 

Ress Guilmant 
(b) Tœcata ......Dubois 
CHANT NATIONAL 


qu'Flle a accordée à M. le juge! 


Prud' homme: J'aime beauc oup lex 
Canadiens-francais: conservez Lien 
votre langue, elle est la gardienne 


de votre foi.” 


Le club ‘‘Le Canada” 


L'INONDATION 


À 
i 


Trappistes, en” 
ement ainsi COM- 
mencé, nous ont invités pour la re- 
traite de l’an prochain, en nous 
pressant de venir en plus grand 


| nitoba 


Il y aura chant et musique, et | qui en ont le loisir de s'y rendre 


cher la rupture des relations. 

Le président considère que la 
rochaine mesure dépend de l'Al- 
lande et que trois ou quatre 
jours sera un délai raisonnable 
pour une réporike. 

La plupart des chefs ont cru 
que le président pouvait difficile- 
ment faire moins, et quelques-uns 
ont cru devoir dire que cette note 
n'entrainerait pas à la guerre. Le 
chef républicain Mann, le seul des 
chefs de l'opposition a ouverte- 
ment attaqué le président en l’ac- 
cusant de manœuvre politique. 

La note du président Wilson ne 
contient aucune partie à double 
sens, Il a déclaré dans son dis 
cours au congrès ce qui suit : 

“J'ai cru de mon at de dire 
au gouvernement impérial alle- 
mand que s'il a encore l'intention 
de poursuivre sa guere impitoya- 
ble et aveugle—le gouvernement 
des Etats-Unis est à la fin forcé 
de croire qu'il n’a qu’une con- 
clusion à tirer; et que si le gouver- 
nement impérial allemand n’a 
bandonne pas inimédiateinent su 
méthode actuelle de faire la guerre 
contre les vaisseaux passagers et 
marchands, ce gouvernement ne 
| pourra faire autre chose que de 
rompre les relations diplomatiques 
entre les deux pavs. 

La note à Berlin, déciare que le 
| gouvernement américain a été très 
patient —il a accepté les explica- 
tions successives et les promesses 
du gouvernement impérial, et ez- 
péré contre tout espoir que le gou- 
vernement impérial pourrait con- 
trôler les actes de ses comman- 
<dants sous-marins de manière à 
mettre sa politique d'accord avec 
les lois de l'humanité comprises 
dans le code des nations. 

La note continue plus loin: si 
| le gouvernement impérial a enco- 
re l'intention de continuer sa 
guerre impitoyabie et aveugle con- 
tre les vaisseaux marchands, sans 
s'occuper de ce que les Etats-Unis 
considèrent contraire aux lois in- 
discutables des nations e tdes prin- 
cipes universellement reconnus de 
l'humanité, le gouvernement des 
Etats-Unis en arrive à eroire qu'il 
n'a qu'une conclusion à tirer. 

A moins que le gouvernement 
impérial ne cesse immédiatement 
sa guerre de sous-marins bontre les 
vaisaux marchands dit ensuite 
la note, le gouvernement améri- 
cain se verra dans la nécessité de 
rompre les relations di i 


| 


| 


nantes enr 


IMMEUBLES 
ASSURANCES 


273k Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WINNIPEG 26 


April, 1916. 


JAMES ARGUE, 


upon each application.” And all per- 
J. A : HEBERT sons wishing to oppose the granting | tres renseignements quant aux condi- ‘ 


of the aforesaid applications will 
LOYERS |g°'ern themselves accordingly. 
Dated at St. Boniface, this 26 day of 


tions du contrat, ainsi que les blancs 
de soumissions. 
Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 14 avril 1916, 25-27 


Chief Inspector. 


. 


2 ont spécialement souffert dans ce 
premier de leurs soucis.”—L'HON. MARTIN B 


LES NOTES SUIVANTES SONT EXTRAITES DU “LIVRE DE GUERRE DU CULTIVATEUR”, 1916, 
PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA. 


BÉTAIL.—Les troupeaux d'Europe ont été forte- 
ment réduits. Il y aura une grande demande de 
sujets reproducteurs iorsque la guerre sera terminée. 
a canadiens feront bien de noter 
ce 


VIANDE.—En 1915, la Grande-Bretagne a importé 
664,508 tonnes de viande de bœuf, de mouton et 
d'agneau, dont 364,245 tonnes venaient des pays 


L'INDUSTRIE LAITIÈRE.—La consommation 
locale de beurre et de fromage a augmenté en ces 
dernières années. Il n'y a pas de limite à la de- 
mande de fromage pour l’armée. Le valeur totale 
des exportations de fromage passant par le port de 
Montréal en 1915 était supérieure de $6,500,000 
au chiffre de 1914. Voici les prix à Montréal :-— 


Fromage: janvier 1915, 1534 à 17 cents; janvier 


1916, 1814 à 1814 cents. Beurre: janvier 1915, 24 à 


en dehors de 1 ï 
"Empire. Sur les 430,420 tonnes de 2844 cents; janvier 1916, 32 à 33 cents. 


bœuf, 104,967 tonnes ont été fournies par l’Empire. 


La demande de bœuf gelé, de bœuf en con- 
serves et de bacon pour les Alliés ne peut qu’aug- 
menter. Les commandes affluent au Canada. La 
rareté des navires pour l'expédition nous donnera 
l'avantage si nous pouvons fournir les approvision- 
nements. 


ŒUFS.—Le Canada a produit pour $30,000,000 
d'œufs en 1915, et a pu en fournir à la Grande- 
Bretagne qui en manquait. Voilà une occasion de 
prendre pied sur le marché anglais dont nos expé- 
diteurs et producteurs feront bien de profiter; c’est 
également leur devoir. 


ÉCRIVEZ AU MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE ET À VOTRE MINISTÈRE 
PROVINCIAL, POUR DEMANDER DES BULLETINS SUR CE SUJET. 


Des milliers de cultivateurs canadiens se sont enrûlés et sont partis au front; nous 
devons les remplacer autant que possible en faisant leur travail. L'Empire a.besoin de toutes 
les vivres que nous pourrons produire en 1916. 


PRODUISONS PLUS—ÉCONOMISONS PLUS. 
NE GASPILLONS RIEN. 


ORGANISONS MIEUX NOTRE TRAVAIL. 
DÉPENSONS JUDICIEUSEMENT. 


LE GOUVERNEMENT. DU CANADA. 
LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. 


